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Deux 
rosiers 
gratuits 


Les vrais 
Rosiers Lyonnais 
sont cultivés 





Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘‘ racés 
cultivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées, vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fonrnies qui vous 

: 


vaudiont l'admiration des connaisseurs. 


Pour faire connaître ces rosiers de race, LE 
JARDIN DES ROSES a créé un colis- 
sélection contenant les dix plus belles vaié- 
ar CLS tés de ses pépinières. Ce colis-sélection 


est décrit dans notre catalogue n° 11. En outre, 
désireux de f:voriser spécialement les lecteurs 
de ce journal, nous joindrons à toute commande 
deux rosiers ‘grande nouveauté” à titre abso- 
lument gratuit, 


chez 


Rosiériste 


Si vous désirez vous documenter Diop complè- 
tement sur les rosiers de race, el la manière 


! L dont ils sont - btenus et sélectionnés, demandez- 
265, Route d Heyrieux, 265 nous suns engugernent notre Calendrier 
des Roses, qui vous donnera, de plus pour 
chaque mois de l'année, les différentes variétés 


e entrant en éclusion et les soins à donner aux 
feu s. De toutes façons. recommandez-vons de 
R ce journal et vous bénéficierez de conditions ) 


spéciales très avantageuses. 


LE JARDIN DES ROSES 


:: Catalogue franco sur demande :: A, NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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le 19 septembre 1937, à l'occasion des grandes Fêtes 
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Note à nos Amis 


= 0—<<- 


Nous avons été heureux d’être agréable à nos lecteurs en leur 
envoyant au début de l’année un numéro dédié à l’horticulture lyon- 
naise. 

Pendant six mois, nous avons travaillé à rédiger une autre revue 
digne de la première. Nous avons estimé que pendant que certains se 
morfondaient sur les difficultés, il fallait qu’une « Société Nationale » 
soit digne de son nom. Elle se devait donc de surmonter tous les obsta- 
cles, grâce et avant tout à l'immense effort qu’ont bien voulu déployer 
MM. Maumené, Simonet et Tranchet, d'Antibes. 

C’est donc grâce à eux , et à eux seuls, que nous avons pu éditer 
ce numéro dédié à l’horticulture de la « Côte d’ Azur ». Nous leur en 
exprimons ici notre profonde reconnaissance. Que leurs compatriotes 
veuillent bien, par leurs déclarations verbales ou écrites, faire con- 
naître à nos deux amis leur satisfaction. C’est tout ce que nous pouvons 
leur offrir de tangible. 

Notre Société voulait depuis longtemps faire connaître à ses lec- 
teurs le magnifique effort de cette région, un des plus beaux fleurons 
de notre France horticole. Si nous avons pu y réussir, ce sera bien là 
notre plus belle récompense. 


* 
+ 


Nous restons l'interprète de notre Trésorier, M. LAPERRIÈRE, pour 
rappeler à nos amis que notre Société a bien des mécomptes dans le 
renouvellement de ses cotisations. Nos adhérents de la zone occupée 
et libre tiendront à cœur d’être en règle avec notre Société. Les chèques 
barrés ou mandats-poste devront être remis au nom de la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes « Les Amis des Roses » et adressés à M. La- 
FERRIÈRE, Trésorier de notre Société (Champagne - au - Mont - d'Or, 
Rhône). Les chèques postaux (versement ou virement) devront être 
domiciliés au C/C n° 6761 à Lyon, au nom de la Société Française des 
Rosiéristes. Si nos sociétaires ne se rappellent plus le montant de leur 
cotisation, ils en trouveront le montant sur notre bulletin d’adhésion 
imprimé en dernière page de notre publicité. 


Par cet appel, nous nous permettons de demander nos cotisations 


de 1946 et de 1941. 





Une exposition de roses de variétés commerciales à Nice 


UN REPORTAGE SUR LA COTE-D’AZUR 





Quelles sont les roses produites 
pour la fleur coupée ? 


Ainsi que vous le savez, l’impor- 
tance prise en Hollande par la culture 
intensive du Rosier pour la fleur cou- 
pée, s'inspirant des méthodes Améri- 
caines, avec l'apport des variétés mo- 
dernes, exerça une influence marquée 
sur la très traditionnelle production 
française de la Brie. Elle eut aussi sa 
répercussion sur les activités méditer- 
‘anéennes. Celle adaptation, très 
évoluée, était le seul moyen de faire 
front à lenvahissement des roses 
importées de Hollande; roses qui, à 
un moment donné, menaçaient de 
submerger notre production dans les 
grandes villes françaises où elles par- 
venaient rapidement et en masse par 
avion. 


Une modernisation marquée 


La forme de production actuelle 
porte, vous le savez également, d’abord 
sur la conception, l’organisation et la 
conduite de la culture, puis sur le 
choix constant des variétés. Les ins- 
tallations de serres sont en majorité 
fixes au lieu d’être mobiles; elles sont 
amplifiées en espace, étendues et plus 
hautes, au lieu d’être condensées, 
concentrées et surbaissées pour que les 
rosiers ne se trouvent plus dans une 
atmosphère confinée. Ces installations 
assurent, ainsi, une circulation d’air 
amplifiée et non plus resserrée. Dans 
de vastes serres, chauffées ou non, la 
culture s’y déroule en quelque sorte 
en permanence. Plus exactement, elle 
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y est continue, enchaînée, avec de 
courts arrêts de reprise, pour la taille, 
l’'ébourgeonnement des rosiers; les fa- 
cons culturales, les apports d’engrais, 
l’arrosage dès la fin des cueillettes et 
du ramassage d’une période de flo- 
raison. Ce processus ne se déroule 
pas unilatéralement, à la même ca- 
dence, car il importe de tenir compte 
du tempérament des variétés, les unes 
se montrant précoces et généreuses, 
les autres tardives et moins prodi- 
gues, les unes réagissant suivant tel 
traitement, les autres non 


Un arrêt est cependant provoqué sur 
la Côte d’Azur par la période du re- 
pos estival, justifié principalement par 
la question des débouchés, en raison 
des difficultés pour assurer le trans- 
port des roses. II faut tenir compte 
aussi de la chaleur, qui avance l’épa- 
nouissement de la fleur, si on ne dis- 
pose pas de wagons isothermiques 
La production reprend vite à lau- 
tomne; la floraison du début de lau- 
tomne est alors marquée par la pro- 
duction de choix de roses portées sur 
de longues tiges. Le repos hivernal 
joue donc ici en été pour quantité de 
variétés, alors que d’autres se mon- 
trent actives à condition de les nour- 
rir et de calmer leur soif. 

Il me faut ajouter, cependant, que 
les conditions climatériques favorisent 
davantage les producteurs briards et 
hollandais, ces derniers surtout. La 
sécheresse est moins marquée dans la 
Brie et en Hollande, grâce à l'humidité 
ambiante pendant la belle saison. Les 
débouchés, ainsi que les centres 
d'achats, y sont autrement rapprochés, 
à plus forte raison aujourd’hui. 

Ici une remarque s'impose. Elle est 
due à M. Delmas, un des horticulteurs 
à l'esprit le plus ouvert et observa- 
teur avisé d'Antibes et de sa région. 
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Avant séjourné dans les centres de 
production de l'Europe, il peut for- 
muler des appréciations et établir des 
comparaisons. M. Delmas m'a fait no- 
ter qu'Antibes est un centre de la 
production de la rose de choix grâce 
aux grands spécialistes. Antibes est 
aussi un centre par la quantité grâce 
à ses {très nombreux jardiniers artisa- 
naux. Les autres centres sont Cagnes, 
Saint-Laurent-du-Var et Nice. 

Notez encore que le matériel, les 
grandes serres fixes très aérées qui 
remplacent les installations mobiles, 
aussi bien sur la Côte d’Azur que dans 
la Brie, sont justifiées par l'adoption 
des variétés de Roses de la classe des 
hybrides de thé, que lon peut main- 
tenir, en quelque sorte, en végétation 
permanente, alors que les variétés ap- 
parlenant à la classe des hybrides re- 
montants cullivées autrefois nécessi- 
tent un repos plus marqué. 


Conditions de milieu 


Vous estimez  vraisemblablement 
que le climat de la Côte d'Azur est 
particulièrement favorable à la cul- 
ture du rosier et à la production de 
la rose sous verre. Or, ce ce milieu 
idéal n’est pas intégralement ce que 
vous pensez. Le maniement du rosier 
n'y est pas aussi facile et sa conduite 
aussi assurée que dans l'Europe Cen- 
trale, par exemple. Là, les installa- 
tions sont notamment bien comprises 
pour que le rosier n'ait pas à subir 
l'humidité du sol par infiltrations. El- 
les permettent de freiner et de régler 
judicieusement cette humidité, Ici on 
la subit d'autant plus que les rosiers, 
devant être greffés sur Rosa indica, 
Peau qui sature profondément le sol 
oblige celui-ci à subir son action. 

M. F. Perraud me confirme tout par- 
ticulièrement cette remarque. Il fau- 
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drait, me disait-il, composer des blocs 
de serres permettant de remédier aux 
inconvénients de cet ordre. Ainsi, 
évilerait-on la chute des feuilles et 
d’autres inconvénients par excès d’hu- 
midité. Sauf pendant Pété, le rosier 
ne connaît pas de vrai repos répara- 
teur positif, car on ne peut régler la 
durée et Pintensité du soleil. Par con- 
tre, l’ensoleillement y est particuliè- 
rement intense et bienfaisant, tant 
Péclairement en est normalement in- 
fluencé. Là encore, vous pourriez con- 
sidérer que lorientation nord-sud des 
pignons des serres est désirable pour 
un ensoleillement intégral du matin 
au soir, élément précieux pour les 
jours courts de lautomne au prin- 
temps. Or, la température est plus 
élevée dans celle orientée est-ouest, 
bien qu’un seul versant soit directe- 
ment frappé de front par les rayons 
solaires du milieu du jour. Les condi- 
ions d'habitat sont telles, par consé- 
quent, que la floraison automnale et 
du débui de Fhiver semble continuer 
celle de Fété et que celles de la fin 
de Phiver et du printemps sont le 
prolongement de celle de lautomne. 


Ces conditions primordiales de mi- 
lieu permettent de comprendre que 
lant de variétés estimées ailleurs pour 
la production de la rose sous verre 
s'avèrent inférieures ici. Pourquoi, 
également, celles qui donnent d’aussi 
beaux résultats dans les serres hol- 
landaises et même dans les serres 
briardes ne s’adaptent-elles pas tou- 
jours ou très partiellement sur la Côte 
d'Azur ? 

Ces constatations nous expliquent 
nettement la raison pour laquelle des 
rariétés aux qualités et aptitudes pro- 
inetteuses qui naissent chaque année 
des mariages de raison de la Reine 
des fleurs déçoivent le producteur in- 


dustriel de roses. Celui-ci doit donc 
se montrer prudent et circonspecl, ne 
pas s’emballer pour de belles incon- 
nues, car il en coûte cher de faire des 
essais infructueux. 

L’expérimentation des nouvelles va- 
riétés devrait devenir le domaine de 
l'Etat dans la France rénovée, comme 
c’est le cas dans les pays neufs pour 
toutes les questions de production 
agricoles. C’est ainsi que M. Delmas 
me soulignait que devant greffer cette 
année + milliers de rosiers, il ne sait 
quelle variété choisir et que ce sera 
vraisemblablement la vénérable rose 
Ulrich Brunner qui réunira la ma- 
jorité de ses suffrages. Je le comprends 
en contemplant la belle, homogène et 
plantureuse végétation des serres oc- 
cupées par celte variété, même de 
celles qui peuplent les mêmes serres 
depuis quinze à vingt ans, alors que 
de nouvelles venues disparaissent 
après quelques années d'essais sou- 
vent infructueux, marquées de par- 
tielles et coûteuses désillusions ! 


Influence des variétés 
de roses modernes 


Cependant la production de roses 
doit se renouveler. L'apport des va- 
riétés nouvelles modernes aux chau- 
des couleurs vibrantes et lumineuses 
avec la modification profonde dans la 
forme de leur production a constitué 
le second élément des transformations 
dont la culture industrielle a été l’ob- 
jet par sa transplantation des Etats- 
Unis en Hollande, de celle-ci dans 
dans d’autres pays Européens, comme 
ce fut le cas dans la Brie ou sur la 
Côte d’Azur. 

Les roses modernes dans la classe 
des Thés, des Hybrides de Thé, des 
Hybrides de Pernet, des Hybrides re- 
montants et de leurs dérivés ; dans 
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une autre catégorie, les roses multi- 
flores, surtout en Europe Centrale, 
aux Pays-Bas, dans la Brie, ont gra- 
duellement remplacé les bonnes et 
vieilles roses classiques de la fin du 
xIx° siècle et du début du xx°, comme 
elles se remplacent elles-mêmes à une 
vitesse accrue. Faut-il en chercher la 
aison dans leur inconstance ou dans 
l’inconstance de la mode? Cette orien- 
tation marquée comporte, en effet, le 
choix et l’étude persévérante des nou- 
velles variétés, autant pour remplacer 
celles qu’une telle production artifi- 
ciellement intensive use vite, en accé- 
lérant leur affaiblissement et leur dé- 
générescence, que pour répondre aux 
besoins des fleuristes, de Ia clientèle, 
aux exigences de la mode tendant à 
imposer toujours le nouveau, n’en 
fût-il plus au monde. 

C’est pourquoi, afin de vous entre- 
tenir des tendances et des recherches 
actuelles, j’ai été conféré pour vous 
avec quelques spécialistes ayant le 
sentiment des besoins de l'heure. 


Trois périodes 
pour les bonnes vieilles roses 


J’ai longuement interrogé M. Aus- 
sel, dont l'établissement, la Floride, 
est très ancien et qui a ingénieuse- 
ment associé la culture fruitière à la 
production des roses en serres et en 
plein air sur de vastes surfaces. Les 
alignements de 6.000 Abricotiers de 
variétés choisies et de Pruniers ap- 
partenant principalement aux varié- 
tés américano-japonaises, auxquels la 
la zone maritime est favorable, enser- 
rent de vastes rectangles de Rosiers 
pour la fleur coupée, qu’un épais ri- 
deau de vénérables oliviers protègent 
du vent d’Est. 

Vous pourriez croire que les amples 
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frondaisons de ces Abricotiers et Pru- 
niers doivent nuire aux Rosiers. Il 
n’en est rien. Les lignes de Rosiers qui 
se trouvent sous lJéploiement des 
branches témoignent d’un développe- 
ment vigoureux, par de longues tiges 
élancées, au feuillet ample, des bou- 
tons volumineux et des roses corsées. 
C’est toute la végétation luxuriante de 
robustes rosiers en serre ! 

M. Aussel a évoqué pour nous des 
appréciations à faire état. Ces quel- 
ques répétitions apportent d’intéres- 
santes confirmations, et d’où il se dé- 
gage trois à quatre périodes, autrefois 
plus durables qu'aujourd'hui, pour le 
renouvellement des variétés de Roses. 


M. Alfred-Nicolas Aussel, son père, 
cultivait en plein air de 1885 à 1900 
(alors que les initiatives d’Alphonse 
Karr pour l'expédition des fleurs de 
Nice sur Paris étaient récentes), com- 
me d’ailleurs dans tout le secteur 
Golfe - Juan - Vallauris, les variétés : 
Safrano qui fut à un moment la plus 
populaire et démocratique des roses, 
Marie Van Houtte, Paul Nabonnand, 
Papa Gonthier, Souvenir de la Mal- 
maison, auxquelles succédèrent Sou- 
venir du Président Carnot, Kaiserin 
Augusta Victoria, etc. 


Sous verre on produisait Maréchal 
Niel (je me souviens qu’il existait de 
véritables espaliers de cette variété 
dans l'établissement Solignac à Can- 
nes encore en 1895-1896), puis tou- 
jours sous verre, Ulrich Brunner, Frau 
Karl Druski, Paul Neyron, etc. Vin- 
rent ensuite de nouvelles variétés : 
Madame Gabriel Luizet, La France, 
etc... 

Après 1918 vint la vague des hybri- 
des de thé : Ophelia, Colombia, Lady 
Sylvia, Dame Edith Ellen, Hadley, 
etc, etc, types de grande culture. 
M. Aussel essaya nombre de variétés : 
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Comtesse Vandal, rose, et il a toujours 
en serre Madame Antoine Rivoire, 
jaune. En plein air, il produit large- 
ment : Président Hoover, Talisman, 
Marie Hart, Padre, ou plutôt un sport 
amélioré de cette variété, d’une végé- 
tation luxuriante et d’une grande gé- 
nérosité de floraison qui a nom : Ma- 
dame Ed. Boucher. 


Les anciens rosiers sarmenteux 


Si dans les serres de la zone subur- 
baine de Paris on fait fleurir préco- 
cement les Rosiers sarmenteux mo- 
dernes (telles les variétés: Paul Scarlet 
Climber, Dorothy Perkins, Excelsa, 
Hiawatha, etc.) pour leur vente et leur 
présentation en pots, comme en inflo- 
rescences coupées, les horticulteurs 
qui les forcent ont eu des précurseurs. 

A Nice, comme à Saint-Laurent-du- 
Var, des serres étaient entièrement 
consacrées aux Rosiers sarmenteux 
d'autrefois. Ceux-ci préludèrent à la 
production des Roses par des variétés 
de Rosiers Noisette et hybrides re- 
montants, à la ramure dressée. Je pré- 
sume que le début de cette forme de 
production des roses fut en corréla- 
tion avec l’épanouissement des efforts 
d’Alphonse Karr, l’écrivain-jardinier, 
qui fut le précurseur de l'expédition, 
à Paris, des fleurs écloses sur la Côte 
d’Azur. 

M. Piédoye m'indique que les va- 
riétés de Rosiers sarmenteux ou mi- 
sarmenteux cullivées en serres, dont 
il conserve une documentation photo- 
graphique, étaient : Lamarque, Géné- 
ral Jacqueminot, William Allen Ri- 
chardson, Maréchal Niel, Madame Jo- 
seph Métral, serres de Rosiers qui pro- 
duisaient des milliers de roses à tiges 
relativement courtes, mais dont les 
fleuristes tiraient de jolis effets. 

Les Rosiers Lamarque et Maréchal 
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Niel étaient dressés en espaliers incli- 
nés à 45°; les Jacqueminot, en cor- 
dons, alors que les Maréchal Niel 
élaient palissés « en tabliers » : hori- 
zontalement, en tables. 

Ces Rosiers étaient très généreux : 
on coupait 6.000 à 7.000 roses William 
Allen Richarson dans une serre de 
30 mètres carrés ! 

En même temps on produisait en 
plein air des roses des variétés : Paul 
Nabonnand, rose; Joseph Pernet, jau- 
ne; Madame Antoine Mari, isabelle au 
‘arminé, et, tout naturelle- 
ment, la longtemps populaire Sa- 
frano. 


revers 


Anciennes étoiles, 
satellites et météores 


Parmi les étoiles et leurs satellites 
qui brillent au firmament des Roses à 
la mode, pour disparaître aussi vite 
qu’elles sont apparues, il est une va- 
riété en quelque sorte vétéran, qui à 
l'instar de maints et’ maintes artistes 
sur le retour, ne veulent pas quitter 
la scène. Ils continuent à s'imposer 
et soutiennent leur réputation. Cette 
rariété c’est la fameuse Ulrich Brun- 
ner, déjà nommée et qualifiée. Elle 
justifie les préférences dont elle est 
l’objet en Europe Centrale et en Scan- 
dinavie. Tout porte à croire qu’elle y 
sera redemandée lorsque, la paix re- 
venue, l'Europe retrouvera son équi- 
libre. 

Après elle et de loin, avec un écart 
assez considérable, parce qu’elle est 
blanche et que de telles roses blan- 
ches à produire sous verre sont rares, 
vient la constante Reine des Neiges 
(Frau Karl Druski). HN y a, par contre, 
longtemps, très longtemps que ne 
comptent plus dans un souvenir éteint 
a populaire Safrano, Marie Van Hout- 
te, Paul Nabonnand, Maréchal Niel. 
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Combien d’autres ont fait place à 
de nouvelles venues à la fin du xix° et 
au début du xx° siècle. La France, 
Paul Neyron, Captain Chrisly, Ba- 
ronne de Rotschild, Caroline Testout, 
Ier Majesty, Magna Charta, Anna de 
Diesbach, Souvenir de la Malmaison, 
Jules Margotin, Cléo, etc. ; puis. 
postérieurement, Jonkherr J.-L. Mock, 
qui avec son bouton oblong, ses péta- 
les épais, enroulés, parcheminés, vou- 
lait imiter La France, mais dont la 
massivité et le rose vineux ne possé- 
daient ni l'élégance racée et fine, ni 
la transparence, ni la délicatesse du 
beau rose à reflets argentés de celle- 
ci. Encore : Madame Abel Chatenay, 
Souvenir de Claudius et Joseph Per- 
nel, Juliet, Gloire Lyonnaise qui n’a 
été qu'un feu de paille et n’a pu dé- 
trôner la Druski, et quantité de va- 
riétés dans la classe des récentes 
créations qui, à l’origine du sur- 
menage semblaient vouloir justifier 
le fameux vers de Malherbe : « el 
rose elle a vécu... ». 


Il y a cependant un « mais » comme 
en toutes choses. Par un juste retour 
des choses d’ici-bas, voici que des spé- 
cialistes regrettent d’avoir abandonné 
la culture du rosier comme Abel Cha- 


Le groupe de serres, pour la production des roses, aux toits 
ouvrants au cours de leur montage. La manœuvre de couver- 
ture et de la fermeture des combles se fait par une manivelle 
sur le pignon. 
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lLenay, tant cette variété était vigou- 
reuse el généreuse, surtout parce 
qu'aucune autre ne la remplace com- 
me couleur et tenue. Peut-être ce ro- 
sier sera-t-il repris en culture indus- 
trielle ? 


Constantes recherches. 
Essais multipliés 


Pour trouver des doublures ou des 
remplaçantes aux variélés qui cessent 
de plaire, d’avoir la cote, où dont la 
production s'avère laborieuse, de plus 
en plus difficile, hasardeuse et moins 
rémunératrice, des expériences sonl 
nécessaires. Que d’aptitudes, de facul- 
tés d'adaptation, de qualités sont obli- 
galoires chez la rose. 

Une rose peut-elle posséder toutes 
les qualités plus une, comme rose de 
collection, de jardin, de plein air. 
d’amateur et ne devenir jamais une 
rose à forcer industriellement en vue 
de la fleur coupée ? 

Après avoir apprécié toutes les qua- 
lités de beauté d’une rose nouvelle, 
obtenue du hasard ou d’heureux ma- 
riages de raison, dont son créateur est 
très fier, il faut l’éprouver en vue de 
la production industrielle à laquelle 
on la destine et cela en ce qui con- 
cerne les qualités individuelles de la 
variété, ainsi que je l'ai exposé, am- 
plement, dans un reportage de la 
« Vie à la Campagne », il y a quel- 
ques années, sous le titre générique 
de « Fiançcailles, Mariages et Naissan- 
ces de Roses ». 

Les exigences sont nombreuses, en 
effet. Elles portent sur la tenue 
générale, la prestance de la tige, la 
rigidité ou mieux la nervosité de son 
pédoncule, lélégance du bouton, celle 
de la rose entr'ouverte et complète- 
ment épanouie, le galbe de la forme, 
la beauté, la fraicheur, loriginalité 


de la couleur, le caractère, Ta texture 
de la feuille qui l'accompagne et l'en- 
cadre. Après s'être très normalement 
enthousiasmé pour la nouvelle venue 
qui aspire au rang d'étoile, il n'y a 
que le premier pas de franchi. La 
rose doit être mise au banc d'essai de 
la réalité industrielle, si éloignée du 
dilettantisme, 

De même la jeune, fraiche, souple 
et photogénique jeune fille, que tel 
producteur cinéaste a remarquée, doit 
tourner des mètres de film d’essai pour 
que soient confirmées ou infirmées les 
possibilités d'espoir que revèlent ses 
aptitudes et qualités visuelles essen- 
ticllement indispensables, de même 
chaque variété nouvelle de Rosier 
doit être mise à l'épreuve du dur et 
souvent décevant contact avec la réa- 
lité. Dans les deux cas, les € produc- 
teurs » de roses sont el doivent être 
très exigeants et vouloir que la nou- 
velle venue, parée de tous les espoirs, 
possède toutes les facultés d’adapta- 
{ion plus une, car elle doit plaire au 
grand publie qui lui fera un sort ! Il 
en va des capitaux, du travail, du 
matériel, du lemps employés qui peu- 
vent l'être en pure perte. 

En effet, les qualités individuelles 
de la rose sont totalement différentes 
de ses aptitudes à la production indus- 
trielle intensive et à son rendement. 
Aux qualités et aptitudes que doivent 
réunir les variétés nouvelles pour être 
méritantes, s'ajoutent celles qu’elles 
doivent présenter pour constituer une 
aleur industrielle comme rose à cou- 
per, tant'il leur faut satisfaire de mul- 
tiples exigences. 

Dans ce cas très spécial, la rose 
doit comporter, en plus des qualités 
esthétiques, déjà multiples, d’abord la 
vigueur, la robustesse et la résistance 
aux parasites animaux et végétaux 
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L'intérieur d'une des serres d’un très vaste groupe. 


(insectes, affections cryplogamiques) 
dont le genre Rosier n’est pas indem- 
ne, et dont la fragilité la condamne 
irrémédiablement. Il faut envisager 
aussi le comportement de la rose sous 
verre, dans des serres chauffées ou 
non, dans le milieu même où elle va 
être cultivée. Il faut tenir compte 
également de lhomogénéité de son 
développement, ce qui prélude à une 
uniformité-type de production, com- 
mercialement nécessaire, de la puis- 
sance de végétation aussi contenue 
que possible, de la faculté à remon- 
ter, de la tenue générale, de la fixité 
et de Ja persistance de la couleur. 
C’est un défaut lorsque cette dernière 
a tendance à virer après la coupe, 
pendant la mise à l’eau avant l’em- 
ballage, au cours du transport et de 
l’arrivée. IT faut également prêter at- 
tention : à la générosité de la floraison 
(floribondité). Comptent surtout les 
douzaines de fleurs fournies par les 
rosiers de la variété envisagée à cha- 
que poussée et à l’unité de surface du 
châssis, à la résistance de la fleur au 
transport à distance, sa tenue dans 
l'eau, sa durée dans le magasin du 
fleuriste et dans intérieur qu’elle 
pare. Une fleur qui dure chez le fleu- 
riste et lient longuement sans se flé- 
trir est appréciée par lui, parce que, 
si elle n’est pas achetée ou mise en 
œuvre décorativement, elle achève sa 
vie dans les compositions florales de 
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deuil, dans le « mortuaire », dit-on 
dans le Midi. 

Ainsi, comme dans l'Ecriture, s’il y 
a beaucoup de variétés appelées, et 
prometteuses, il n’est que peu d’élues 
parce qu’elles ne réalisent pas ces 
promesses. Aussi, que de problèmes à 
résoudre, que de facultés à affirmer. 
Cela nous explique que MM. Perraud 
ont essayé 381 variétés qualifiées pour 
cette industrie florale, depuis 30 ans, 
près de 40 annuellement, et qu’ils 
n’en ont pas conservé plus d’une tren- 
taine : une moyenne d’une variété 
chaque année ! Et la majorité de cel- 
les-ci ont été rapidement réformées 
parce que handicapées encore par la 
suite ! 


Ulrich Brunner 
"" La Rose de Noël 


Une variété de rose déjà ancienne. 
dans ce monde floral surmené, où tout 
vieillit et date vite, demeure encore. 
bien qu’elle soit considérée comme 
une rose vicillote par quelques-uns. 
Aussi, M. Delmas estime que cette 
rose, la variété Ulrich Brunner, de la 
classe des hybrides remontants, est la 
rose de Noël-type, figurative (ne con- 
fondez pas avec l’'Hellébore, rose de 
Noël). C’est la rose qui était la plus 
estimée, la plus recherchée, en temps 
de paix, répélons-le, en Europe Cen- 
trale comme en Scandinavie, pour 
cette grande fête familiale tradition- 
nelle de fin d’année. 

Elle le sera, de nouveau, et abon- 
damment demandée lorsque, la paix 
revenue, les relations économiques 
normales pourront être reprises entre 
les nations. Que de qualités culturales 
et productives cette variété possède 
également en plus de celle de plaire 
à une vaste clientèle ! M. Delmas me 
montre des serres dont la plantation 
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date de plus de 15 et 20 ans et qui don- 
nent avec régularité une belle mois- 
son de roses. Sans doute la couleur 
de cette variété présente-t-elle le lé- 
ger défaut de virer au printemps et 
surtout en été, ce qui nous confirme 
que la perfection absolue n’est pas de 
ce monde ! 

Il n'en demeure pas moins que cette 
variété est de beaucoup la plus large- 
ment produite sur la Côte d'Azur, en 
raison de toutes les facilités qu’elle 
donne. 

Aussi M. Delmas estime-{-il que les 
proportions de roses qui sont réguliè- 
rement produites, présentement, se 
chiffrent ainsi : 60 % à Ulrich Brun- 
ner, 20 % à Dame Edith Ellen, 20 % à 
d’autres variétés. 

Les rosicristes hollandais, qui ont 
construit de vastes serres pour la pro- 
duction des roses hybrides de thé, afin 
de maintenir les rosiers en constante 
végélation et floraison, ne cultiveni 
plus Ulrich Brunner. 


Principales variétés 
actuellement considérées 


Parmi les roses qui tiennent une 
place dans les cultures d'Antibes et de 
sa région, notons, en plus de Ulrich 
Brunner, de Frau Karl Druski et de 
Dame Edith Ellen et quelque peu de 
son sport réplique rouge Gloria di 
Roma (Roma Glory), Hadley, pour la- 
quelle on ne possède pas encore une 
doublure ou remplaçante (sauf Gloire 
d'Antibes dont il est parlé plus loin). 
Cependant Ia rose rouge intense 
E.-G. Hill est produite par quelques 
établissements. Sont également appré- 
ciées les variétés Pr, Herbert Hoover 
(rouge cuivré flammé de rose), tou- 
jours estimée, Mewrouw Van Rossem 
exquise, au coloris jaune rosé splen- 
dide, appuyé de jaune orangé bronzé. 
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Viennent ensuite Better-limes, répli- 
que rouge de Briarcliff, qui est déjà 
assez répandue. Citons encore Kathe- 
rine Pechthold, rose rouge cendré re- 
haussé de jaune d’or et de rose ; Ha- 
dame Aussel, produite en petite quan- 
tité; Quillian présente un coloris rose 
vif, d'une belle fraicheur, mais son 
pédoncule se tord et c’est là un défaut. 
Aulumn, rouge écarlate cramoisi, re- 
haussé de jaune orange, sera sans dou- 
te appréciée, Lumière de Paris est une 
ravissante rose jaune au bouton élé- 
gant, mais dont le pédoncule n'est 
pas assez nerveux, grave défaut aussi. 
Briarcliff est estimé, ainsi que Sou- 
venir de Verschuren. 


Une jolie rose dont l'adaptation fut 
laboricuse, car elle se montra réti- 
cente chez M. Delmas, pendant trois 
ans, à cause d’une taille spéciale, 
qu'il fallait résoudre et pour laquelle 
elle se montrait exigeante, est celle 
connue à la criée d'Antibes sous le 
n° 13 et le nom de Tango. Gruss an 
Coburg est une rose à lélégant bou- 
ton allongé, porté par un pédoncule 
et une tige nerveuse el ferme. La 
fleur est unifllore, d’une belle couleur 
lango, appuyée d’une impeccable te- 
nue, d’une durée peu commune. Ainsi 
en témoignent celles que j'ai sous les 
yeux dans un vase depuis plusieurs 
jours et dont l'épanouissement se dé- 
roule au ralenti. Cette variété est très 
vigoureuse, Les serres dans lesquelles 
j'en ai observé la culture présentent 
une très forte, abondante, régulière et 
homogène végétation, comparable au 
développement de Ulrich Brunner, 
mais plus dégagée, avec une remar- 
quable générosité de floraison. Le ro- 
sier craint l'humidité, ce qui implique 
le drainage du terrain : et, l’'appoint 
du chauffage hivernal lui est indispen- 
sable. 


Etoiles qui pointent à l'horizon 


Comme en toutes choses, les avis 
se partagent sur les mérites de telles 
ou telles variétés dans le cadre de 
notre sujet. Parmi celles-ci. sur les- 
quelles des espoirs se forment, citons 
Heinrich Wendland, jaune brillant 
éclairé de rouge rayuré; Gloire d'An- 
libes, actuellement en culture; Golden 
State, jaune. Ces trois variétés : Si- 
gnora Pierro Puricelli, Eterna Giovi- 
nezza, Gloria di Roma, d’un rouge 
splendide lumineux, que l'excellent 
rosomane connaisseur qu'est M. Mu- 
raour, classe brillamment, surtout la 
dernière. 

Cependant, les mérites de Gloria di 
Roma sont contestés par maints pro- 
ducteurs de roses, tels: Mme de Ia 
Meillaie, MM. Delmas, Paolino et Mao- 
lino, qui lui ont consacré plusieurs 
serres, n'en sont que partiellement sa- 
tisfaits, tant cette variété est sensible à 
l’oïdium, exigeant traitements sur 
traitements; et, ce qui est plus grave, 
si peu généreuse qu’elle né paie pas, 
jusqu'alors tout au moins ! 

Les avis des producteurs se rencon- 
trent ici, alors que pour d’autres va- 
riétés, selon les milieux, si variables 
sur une même lerriloire, pour une 
production fondamentalement délimi- 
tée, les opinions ne sont pas toujours 
concordantes. 


Variétés 

dont l'étoile pâlit ou est vacillante 

Parmi les variétés sur lesquelles on 
fondait de grands espoirs qui ne se 
sont pas toujours réalisés, citons : 
Ophelia, Golden Ophelia, Ville de Pa- 
ris, Colombia, Europa, Roselandia. 
Talisman, que lon produisait tou- 
jours amplement en Hollande en 
1939-40. Ces deux espoirs, Souvenir, 
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jaune foncé, Martie Hart, rouge, sont 
cependant plus appréciés. Citons aussi 
Comltesse Vandal, Madame Bullerfly. 
Il en est de même pour Padre, cultivé 
principalement en plein air, vendu 
aux Halles de Paris sous le nom de 
Madame Herriot. Retenez, d’ailleurs, 
que les appréciations défavorables ou 
favorables ne sont pas toujours con- 
firmées en général. Elles sont sous la 
dépendance du prix que fait la dou- 
zaine de roses de ces variétés. Rien 
n’est plus variable qu’une cote florale 
et ne détermine des réactions favora- 
bles ou défavorables pour les variétés 
qui en sont l’objet. 

Malgré les qualités de beauté de la 
variété Madame J. Perraud, d’un type 
superbe, d’une ravissante couleur 
orange cuivré et de son brillant clas- 
sement (Médaille d’or Concours de 
Bagatelle et de la plus belle rose de 
France en 1934), a un avenir limité 
en serre, parce qu'elle doit être parti- 
culièrement soignée et traitée cons- 
tamment et préventivement contre 
l’oïidium. J'ajoute qu’ainsi traitée, la 
culture évolue normalement et que 
les roses sont splendides. 


Pour les Roses nouvelles ! 


Tandis qu’à Saint-Laurent-du-Var 
j'ai vu d'immenses serres conjuguées 
réservées aux variétés Ulrich Brunner 
et Frau Karl Druski, qu'à Antibes ces 
variétés sont cultivées de front avec 
d’autres, il est cependant un établisse- 
ment Antibois dans lequel pas un ro- 
sier de ces deux variétés n’y épanouit 
ses roses, tant ces deux variétés y 
brillent par leur absence. Cet établis- 
sement est installé sur l’arête et le ver- 
sant d’un coteau largement ensoleillé 
(exposition Sud-Ouest), sur un sol 
d’éboulis (désagrégalion de roches). 
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C’est dans l'établissement « Les In- 
dica », à Mme de la Meillaie, qui 
m'explique qu’elle la conçu et orga- 
nisé pour le consacrer intégralement 
à la production des roses des variétés 
nouvelles de Rosiers. Dame Edith El- 
len est à ses yeux le type de la rose 
commerciale (à laquelle je trouve des 
analogies avec Caroline Teslout), 
qu’elle fut il y a huit ans une des pre- 
mières à produire; ce rosier remonte 
très bien. Puis elle introduisit Mada- 
me Bulterfly, dont le coloris est très 
beau. 

Signora Puricelli a été planté en 
grand il y a trois ans, en même (emps 
que Gloria di Roma. La végétation de 
Signora Puricclli est très belle, se ra- 
mifie très bien; elle multiplie tout Pété 
ses pousses à bouton unique. C’est le 
type du Rosier très généreux, robuste, 
ne craignant pas la maladie, au beau 
coloris cuivré coq de roche. Par con- 
tre, Gloria di Roma devrait être ven- 
due 20 francs la rose en permanence 
pour payer ! Pas une douzaine de ro- 
ses de cette variété n’a été vendue par 
Mme de la Meillaie depuis trois ans 
qui en cultive des serres entières. 
Ce doit être comme pour J.-G. Hüll, 
supprimée ici, alors que les roses de 
cette variété font les meilleurs prix 
aux Etats-Unis. On ne doit pas com- 
prendre encore les exigences de cette 
variété et Ja traiter en conséquence. 

Cultivée, aussi, Marie Hart, très jolie 
rose, ravissante en bouton, portée par 
une tige fluette ; variété capricieuse 
qui ne donne pas mieux greffée sur 
indica que sur canina. 

Eclipse est une rose magnifique qui 
fleurit très bien ici; elle ne donne pas 
de rebut et fleurit tout lhiver. Par 
contre, Dame Edith Ellen ne donne 
pas très bien en hiver; on ne peut lui 
demander une forte production qu’à 
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partir de février, début de mars. Les 
autres variétés sont mises au repos 
après une ample cueillette au prin- 
temps, afin d’avoir une abondante flo- 
raison en automne et en hiver. 


Du rouge qui ne bleuit pas 


Le désir des producteurs de roses, 
répondant en cela à ceux de leurs 
acheteurs, les fleuristes, qui mettent 
ces roses en œuvre, et de la clientèle 
de ces derniers, est de produire des 
roses pourpre intense veloulé qui ne 
vire pas au bleu, après la coupe, pen- 
dant le transport, en fin d’épanouisse- 
ment. Il y a bien Hadley; mais, vous 
le savez, la croissance de ce rosier est 
‘apricieuse; il est vulnérable à loi- 
dium et sa belle couleur pourpre vire 
également. 


M. Aussel s'est allelé à cette tâche, 
par ses hybridalions, en même temps 
qu'il désirait créer d'autres belles ro- 
ces roses (car les deux ordres de re- 
cherches marchent de front), non pas 
en dilettante, mais, en producteur de 
fleurs coupées, sachant par expérience 
qu'il ne s’agit pas là de variétés d’ama- 
teurs, mais de rosiers à gros rende- 
ment. Seules comptent les dou- 
zaines de très belles roses produites 
« ramassées » à l'unité de surface, qui, 
je vous le souligne particulièrement 
ci-après, est ici celle d’un châssis. 

L'une d’elles, très prometteuse, est 
Gloire d'Antibes, déjà citée et large- 
ment produite dans son établissement, 
la Floride, en serre, où elle donne de 
bons résultats; en plein air, où son 
comportement est déjà supérieur, La 
croissance de ce rosier est vigoureuse : 
chaque rose, très étoffée, qui succède 
au bouton ferme et allongé, au pé- 
doncule qui ne « croche » pas, est 
portée par une longue tige nerveuse, 


accompagnée d’un ample feuillage 
vert pourpré ; elle est d’un beau rouge 
pourpre de velours, écarlate au cen- 
tre, qui ne vire pas. Je le constate sur 
des roses dont les pétales s’effeuillent, 
donc en fin d’épanouissement. 

Cette variété a des sœurs de qua- 
lité, toujours à l'étude, dont il serait 
aujourd’hui prématuré de parler. Je 
cite cependant Provence, plus grande 
rose, aux larges pétales, que Gloire 
d'Antibes, rouge très velouté. Baron- 
ne de Marbeuf, rouge intense velouté, 
très longue tige uniflore. Mireille Aus- 
sel, beau rose franc, étoffée, pétales 
légèrement enroulés, déjà mise en 
culture. 


Gradation intensifiée des couleurs 


Remarque particulière à considérer 
par ceux des créateurs de roses qui 
recherchent les variétés à cultiver 
commercialement sur la Côte d'Azur. 
Comme le soleil de la Riviera tend à 
atténuer l'intensité des tonalités des 
roses cuivrées, de la série des mordo- 
rées principalement, qu’il les déco- 
lore, « mange la couleur », les spécia- 
listes tendent, constamment, à rem- 
placer les variétés sensibles à cette 
décoloration partielle par une autre 
d’un ou plusieurs tons plus élevés, 
dans la même gamme. 

C’est ainsi, me fait remarquer un 
des greffeurs spécialistes les plus ré- 
putés, M. Fulconis, qu'Ophelia a été 
remplacée par Madame Bulterfly, que 
celle-ci tend à lêtre, si elle ne l’est 
déjà, par Lady Sylvia En effet, la 
production de Lady Sylvia, après 
avoir été sous-estimée et peu consi- 
dérée pendant quelques années par 
les spécialistes et les acheteurs, est 
actuellement recherchée et très appré- 
ciée. Voici done une rose dont la re- 
nommée pâlissait, avant d’avoir été 
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établie, qui acquiert du prestige et 
prend du prix. 

Par le même processus, la variété 
Briarcliff succède à Europa, moins 
foncée, qui avait déjà fait pàlir létoi- 
le de Columbia, elle-même plus clai- 
re. Ainsi donc, la recherche des roses 
à couleurs intenses dans les tonalités 
roses, cuivrées, oranges, mordorcées,. 
rouges, toujours fragiles, se fait dans 
le sens ascensionnel, ce dont les créa- 
teurs de variétés doivent tenir le plus 
grand compte. 

Retenez également ceci, qui n’est 
pas particulier aux roses, mais à tou- 
tes les productions végétales, fruitiè- 
res notamment. Lorsqu'une variété est 
appréciée, fait de gros prix, tout le 
monde suit, amplifie parfois exagéré- 
ment les plantations, dont la produc- 
tion et les prix tombent. Une bonne 
administration voudrait pourtant que 
l'on freine les plantations, celles-ci, 
au lieu de les amplifier. 


Le tempérament des rosiers 


Les différentes variétés cultivées en 
serre témoignent aussi d’exigences 
particulières en plus des exigences gé- 
nérales. Vous l'avez noté déjà en ce 
qui concerne la taille de la variété 
Tango. Par ailleurs, tandis qu’il est des 
rariétés qui se contentent de faibles 
apports d'engrais, Æadley ne donne de 
bons résultats que si les rosiers sont 
abondamment nourris de fumier. 
L'apport assez massif de celui-ci après 
la taille qui suit une floraison provo- 
que immédiatement une poussée végé- 
tale, faisant poindre immédatement 
des pousses vigoureuses, même à la 
base de la charpente de chaque rosier. 

La taille, comme celle de maintes 
autres variétés, doit être étudiée 
d’après son propre comportement. 
C'est ainsi, qu’en principe, le Rosier 
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hybride de thé. cultivé pour la fleur 
coupée, se défend mal contre les tail- 
les rigoureuses et les coupes sombres 
du sécateur. Il importe d’avoir la ma:- 
nière et le tour de main, ce qui impli- 
que une faculté naturelle et acquise 
d'observation. Elle permet d'apprécier 
la réaction des sujets de chaque va- 
riété à la suile d’une taille légère, sé- 
vére où normale, Aussi, le grand en- 
nemi des rosiers c’est le sécateur. 
Vous le constaterez sur ceux des ro- 
siers non taillés qui fournissaient des 
roses à profusion. Cependant le rosier 
en serre doit être taillé; sans quoi, il 
prendrait trop de hauteur, ce qui ajou- 
terail une complication. Il est possi- 
ble alors d'obtenir des rameaux vigou- 
reux el des gourmands, ainsi que de 
faux rameaux (faux bois) géncrale- 
ment grêles que ne couronne pas, ori- 
ginairement, un bouton à fleur. C’est 
pourquoi le principe d’une taille en 
vert, ébourgonnement plutôt que pin- 
cement, est adopté et appliqué par M. 
Delmas el par plusieurs de ses con- 
frères. Aussitôl toutes les roses sont 
coupées dans une serre, de l'automne 
à la fin du printemps, successivement. 
Tantôt une {aille est appliquée, tan- 
tôt, et le plus souvent, les pousses qui 
pointent à l’extrémité du faux bois 
malingre (celui dont l’élongation a été 
freinée par l'ampleur des floraisons 
des autres pousses) sont utilisées. Un 
seul bourgeon nouveau (parfois deux 
quand le faux bois est légèrement plus 
corsé). Sous leffet des façons cultu- 
rales (ébourgeonnement ou taille, ap- 
ports d’engrais, ouverture de petits 
sillons d’arrosage, arrosage, etc.) cha- 
que bourgeon se développe vigoureu- 
sement. Ce départ végétatif motive 
l'extension d’un faux bois qui grossit, 
prend de lampleur. Chaque belle et 
vigoureuse pousse émise (comme si 
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cette dernière lui conférait de sa puis- 
sance végétative) ainsi obtenue se 
couronne par un bouton floral et 
l'éclosion d’une belle rose. 


Quelques particularités 


J'ai tenu, pour que ce reportage 
soit aussi complet que possible, à vi- 
siter les principaux spécialistes pro- 
ducteurs de roses, dont les établisse- 
ments sont situés dans des milieux 
différents, sur le vaste territoire d’An- 
tibes, afin de recueillir leurs apprécia- 
tions, résultat de leurs observations 
sur le comportement des variétés de 
rosiers cultivés industriellement pour 
la production des roses. En effet, les 
opinions de ces spécialistes ne concor- 
dent pas toujours, concernant les mé- 
rites culturaux des belles variétés et 
leur valeur commerciale. 

Les différenciations notées tiennent 
fréquemment, en grande partie, aux 
conditions de milieu : altitude, mar- 
-uée seulement par quelques mètres; 
orientation, même si elle ne diffère 
que de quelques degrés; texture du 
sol, ete. Cela établit, une fois de plus, 
que rien ne peut être absolu en cul- 
ture de rosiers, comme en maintes 
autres activités culturales. Les préfé- 
rences personnelles comptent égale- 
ment. surtout les cotations de telle 
variété à telles périodes de Pannée. 

C’est ainsi, observent M. et Mme 
Landeau, que la variété Hadley, cette 
belle rose rouge intense qu’accompa- 
gne un feuillage brillant, intensifié par 
les pigments rouges dans le vert des 
feuilles, ne se plaît pas dans les sols 
humides. Sur les terrasses échelon- 
nées de leur culture, cette variété 
pousse et foisonne comme du chien- 
dent, alors que dans des établisse- 
ments contigus, en contrebas, cette va- 
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riété ne réussit pas. Elle se montre 
d’une sensibilité extrême aux affec- 
tions cryptogamiques, dont on n’au- 
rait pas raison malgré la multiplicité 
des traitements anticryptogamiques. 
Tandis que la majorité des variétés 
de roses demandent des arrosages co- 
pieux et des bassinages en pluie, Had- 
ley S'y montre rebelle. Ailleurs, au 
contraire, le régime des arrosages de 
cette variété ne diffère pas de celui 
des autres. Cela dépend aussi de la 
température de l’eau; celle emmaga- 
sinée, chauffée par le soleil, dans les 
grands bassins est toujours préféra- 
ble. Il est possible également que le 
porte-greffe exerce une influence. 

M. Landeau me fait également re- 
marquer que la variété Président Her- 
bert Hoover est surtout à cultiver en 
plein air, où sa végétation et sa flo- 
‘aison évoluent normalement, alors 
que sous verre, boutons et roses de- 
viennent trop volumineux. Or, le mé- 
me fait se manifeste souvent avec 
Dame Fdith Ellen. Là, aussi, on me 
confirme à quel point Ulrich Brunner 
est la rose d'hiver par excellence, 
tant il est possible d’en obtenir une 
floraison à date donnée pour les fêtes 
de fin d’année, alors que les rosiers 
hybrides de thé, pourtant à végétation 
rapide, n'arrivent pas à point avec la 
même certitude. 

J'ajoute que les roses jaune pur, 
comme Ville de Paris, n’ont plus la 
cote, parce qu’on estime de plus en 
plus difficile d'offrir des roses jaunes; 
on leur préfère celles dans la gamme 
mordorée de la série des Ophelia, 
Président Hoower, Sœur Thérèse, etc. 


Causes possibles d'insuccès 
p 


Quelles sont les raisons qui vouent 
telles variétés à des échecs de culture, 


A ——————————————— ————— 


se montrant ainsi inférieures à ce 
qu’elles sont et à ce que lon attendait 
d'elles ?  Jétablis hypothétiquement 
cette comparaison. N’y a-t-il pas là 
une sorte de corrélation avec ce que 
l’on observe sur la vigne dans la pro- 
duction du raisin en serre, dans le 
Nord de la France et en Belgique ? 

Autrefois (aujourd’hui encore dans 
quelques cas) les vignes étaient plan- 
tées au dehors de la serre, alors que 
les ceps étalaient leurs sarments à 
l'intérieur. Dans les cas de froid in- 
tensif hâtif, le corps et la tête (cep et 
sarments) étaient au chaud, alors que 
le pied, les racines, étaient au froid. 
I en résultait de grandes perturba- 
tions dans la végétation et la florai- 
son, la cadence de l’activité végéta- 
tive des racines et du cep étant nette- 
ment différente ! 

Pour le Rosier greffé sur indica, ce 
dernier plonge très profondément ses 
racines dans le sol, dont les couches 
inférieures sont refroidies par les 
pluies glaciales de l'hiver (surtout lors- 
que les serres sont isolées, au lieu de 
former des blocs), alors que la ramure 
est au chaud, même si la serre n’est 
chauffée que par les rayons solaires. 
Ce déséquilibre, quoique moins abso- 
lu que pour la vigne, doit exercer une 
influence désavantageuse sur le com- 
portement de variétés plus sensibles 
et aux réactions marquées. 

Mon hypothèse expliquerait aussi 
les beaux départs de la végétation à 
l'automne, non seulement parce que 
le Rosier vient de bénéficier d’une pé- 
riode de repos marquée ; mais, aussi, 
parce que le sol ayant été chauffé, 
réchauffé tout lété, le déséquilibre 
noté ci-dessus n’existe pas. Il arrive 
même que la chaleur du sol est, sur- 
tout pour la nuit, plus élevée que cel- 
le de la serre, le déséquilibre en sens 
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contraire actionne lactivité des raci- 
nes dont le rôle s’amplifie. 

Les serres et groupes de serres 
étant, par ailleurs, établis pour la plu- 
part sur des terrains en pente dont ils 
épousent linclinaison, il en résulte 
des différences de température de 4 à 
5 degrés centigrades du point le plus 
bas au point le plus haut, motivant 
des différences de végétation, celle-ci 
étant favorisée dans les parties supé- 
rieures par une chaleur plus élevée. 
Mais, comme cet aménagement favo- 
rise l'écoulement de leau, les parties 
basses sont souvent handicapées plus 
que les parties hautes par les cons- 
tantes infiltrations d'eaux glacées hi- 
vernales, qui déterminent par surcroïl 
une froide humidité stagnante. 

Cette constatation se rattache aussi 
à la question du porte-greffe, dont les 
réactions apparaissent parfois désé- 
quilibrées, ce qui, ie l'ai déjà indiqué, 
comporterait des expériences d’une 
selection améliorée des types ou du 
tvpe requis. 


Dans la Section 
Cagnes - Saint-Laurent-du-Var 


Le second centre marquant de la 
production des roses est celui de Ca- 
gnes-Saint-Laurent-du-Var, moins am- 
plifié que le centre d'Antibes et de 
création plus récente. I est doté de 
l'établissement spécialisé de cet ordre 
le plus remarquable de la Côte d'Azur, 
celui de M. Rantz, aux puissants grou- 
pes de serres, dont les toits de lun 
d'eux s'ouvrent et se replient, se fer- 
ment el se replacent aulomatique- 
ment. Pour ce groupe ont été em- 
ployées 30 tonnes de fer et 17 tonnes 
de verre pour une dépense de 250.000 
francs l’hectare. Par contre, ce centre 
de Saint-Laurent-du-Var est moins 
important que celui d'Antibes. 
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Il comporte, en effet, nombre de jar- 
diniers artisanaux, dont beaucoup 
étaient d’abord des Italiens laitiers- 
nourrisseurs qui, venus à l’horticultu- 
re, se sont équipés d’assez de châssis 
pour monter une ou deux serres. 
Ceux-ci préfèrent cultiver lŒillet 
plutôt que le Rosier, car le premier 
assure une continuité de cueillettes et 





blissement d’Antibes représentent un 
capital de plusieurs centaines de mil- 
lions. Celui-ci fut graduellement cons- 
titué, chaque horticulteur affectant 
ses bénéfices annuels à laccroisse- 
ment de son matériel de culture. Il 
fut un temps où une serre de 100 châs- 
sis (car l’unité de surface est le châs- 
sis de 2 mètres carrés) ne revenait, y 


Vue aérienne de l'Etablissement Rantz, à Saint-Laurent-du-V'ar 
Le plus modernement équipé pour la production des roses 


de € ramassages » de fleurs, que le se- 
cond ne peut permettre d'effectuer 
qu'autant que l'établissement est doté 
de nombreuses serres, ce qui impli- 
que l'investissement d’un très impor- 
tant capital, dont les débutants ne dis- 
posent pas. I faut, en effet, posséder 
plusieurs serres de roses, car une seu- 
le serre constitue une culture « sans 
suite » pour les livraisons et les re- 
cettes. 

Les serres et abris vitrés des éta- 


compris le bois de sa monture et les 
paillassons, qu’à 1.000 fr. soit 10 fr. 
par châssis ! 

Au cours de la visite de l’établisse- 
ment de M. Rantz, celui-ci me fait ob- 
server les vastes serres d’un seul 
tenant, sans séparations, dans les- 
quelles Pair circule remarquablement 
et dont les successions de combles à 
angle aigu paraissent surbaissés ; par 
contre, la condensation s’y manifeste 
largement. 
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M. Rantz produit actuellement les 
variétés suivantes: Ulrich Brunner, 
qu'il considère être la variété la plus 
facile à travailler et celle qui paie le 
mieux; Frau Kart Druski, Dame Edith 
Ellen, Président Hoover, Maria au 
très beau coloris et dont le bouton 
prend la forme d’une tulipe, et, cu- 
rieuse particularité, la vieille et ravis- 
sante petite rose Pompon de Bourgo- 
gne, pour Pâques. Les Rosiers de cette 
variété sont cultivés en plein air ou 
sous verre, non chauffés ou très peu 
chauffés, car ils se prêtent peu au 
forçcage, ce qui d’ailleurs ne serait pas 
avantageux. Il s’agit de chauffer lé- 
gérement lorsque Pâques est de bon- 
ne heure, pour en assurer la florai- 
son à l’époque requise. En procédant 
ainsi, les roses miniatures de celte va- 
riété se vendent le prix des Brunner 
et rapportent autant ! 

M. Rantz ne cultive plus : Briareliff, 
E.-G. Hill, Ophelia, Lady Sylvia, Ma- 
dame Butterfly, Madame Abel Chate- 
nay, Columbia, Madame Louis Lens, 
variété dont la création avait été mar- 
quée de tant d’espoirs, parce que cette 
rose est très délicate à l'expédition : 
la rose doit être cueillie à point, or 
les pétales froissés noircissent irrémé- 
diablement. Il apprécie Hadley, que 
dans sa situation il faut traiter pré- 
ventivement tous les trois jours. En- 
fin il a mis à l’essai : Signora Puricelli, 
Gloria di Roma, Elernelle Jeunesse 
(Elerna Giovinezza). 

M. Rantz expédie des roses toute 
l’année à Marseille, Aix-les-Bains. 
Evian et dans d’autres centres, par- 
tout ou en été le transport est réalisé 
en une nuit d’express. Il a, à cet effet, 
installé des cultures de rosiers en 
plein air et dans une situation favora- 
ble, aux terres fraîches, sur les bords 
du Var. Là sont cultivées les variétés 
Catherine Pechthold, Dame Edith El- 
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len (sur canina). Maria au bouton 
dans le genre d’une tulipe et d’un très 
beau coloris, Henrich  Wendland, 
Souvenir de Claudius Pernet, Prési- 
dent Hoover qu’en serre il taille à 
long bois et couche pour obtenir des 
tiges de 40 centimètres, une très abon- 
dante floraison et de beaux boutons. 

Chez M. Marchio, un très bel éta- 
blissement aussi, le nombre des va- 
riétés produites est plus important. Ce 
sont à peu près dans l’ordre de leur 
amplitude : Ulrich  Brunner, Frau 
Karl Druski, Dame Edith Ellen, Had- 
ley, Souvenir et son « sport » Talis- 
man, Marie Hart, Briarcliff, Catherti- 
ne Pelchold, Betller Times, Signora 
Puricelli, Président Hoover (qui né- 
cessite de vastes serres), Queen Mary. 

Dans cet établissement on ne traite 
pas les rosiers aux produits cupriques, 
mais au soufre d’Apt, considéré com- 
me le meilleur, et cela tous les deux 
jours dans la période critique. 

Dans létablissement de M. Ravet, 
Président du puissant et agissant Syn- 
dicat agricole de Saint-Laurent-du- 
Var, Président de la Commission de 
répartition des semences, produits 
horticoles et agricoles et Maire de 
Saint-Laurent, établissement qui est 
un des types de ceux de la région, sont 
cultivées les mêmes variétés que dans 
celui de M. Rantz. 

J'obtiens à Saint-Laurent-du-Var 
quelques chiffres intéressants. Dans 
les conditions actuelles, on estime 
que chaque rosier doit produire 100 fr. 
de roses par châssis: cest ce que 
donne Lady Sylvia. Or, on a obtenu 
dans un établissement 180 fr. par 
châssis de la variété Talisman (11.000 
francs d’une serre de 60 châssis) qui 
donne une très forte production, plus 
20 fr. à la « remonte », soit en défini- 
tive 200 fr. par châssis ! 
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Maintenant que nous avons examiné 
le sujet de ce reportage dans son en- 
semble, il nous apparaitrait utile d'en 
revoir des parties plus en détail 
pour consigner des points de vue par- 
ticuliers. Que de choses seraient à con- 
signer si je n'avais limité ce reportage 
relativement rapide, au cours de mes 
visites qu'il a motivées, et si ce texte ne 
dépassait pas déjà les limites que j'au- 
“ais voulu lui assigner. En particulier 
la question des porte-greffes se pose 
nettement. Il y a certes de multiples 
types de Rosa indica, de valeur et 
d'adaptation inégales, qu'il faudrait 
sérier, sélectionner par homogénéité, 
comme cela a été fait dans d’autres 
pays pour le Pommier Paradis don- 
nant des résultats remarquables. 


Roses, Fleurs, Légumes 


Enfin, il me faut ajouter que si vous 
visitiez les établissements floraux dont 
des hectares et des hectares de serres 
resplendissent au soleil, vous consta- 
teriez que les rosiers, les œillets, les 


arums, etc. ont fait partiellement pla- 
ce aux légumes. 

Nous avons, par surcroit, constaté 
avec intérêt, comme membre du Jury, 
les résultats de ces efforts d’adapta- 
tions, au cours d’un récent concours, 
en visilant des cultures légumières 
spécialisées et florales-légumières de 
Villefranche-sur-Mer et Nice à Anti- 
bes. 

Il en est de même de quantité de 
terrains libres apportant ainsi leur 
ravitaillement général 
pour les productions vivrières. Dans 


appoint au 


la grave période que nous vivons, les 
borliculteurs fleuristes se doublent de 
maraichers. Ils répondent, ainsi, com- 
me ils le doivent, aux désirs si juste- 
ment exprimés par le sauveur de la 
Patrie, le Maréchal Pétain. 


Albert MAUMEXÉ, O. #, C. &, O. I. &à. 


Président du Comité de l'Art des Jardins 
de la SN.C.F., Membre du Jury du 
Concours International de Roses de 
Bagalelle, Directeur Fondaleur de « Vie 
à la Campagne », « Jardins el Basses- 
Cours », « Maisons el Intérieurs pour 
lous ». (Reproduction interdite.) 


Un vase de roses Dame Edith Ellen à une exposition florale de Nice 








Fic. 1. — Etablissement Paolino et Maïolino, au Cap d'Antibes 


La Rose sur la Côte d'Azur 








par MM. Marc SIMONET et Louis TRANCHET 


Centre de Recherches Agronomiques de Provence 
—— Villa Thuret, ANTIBES (Alpes-Maritimes) —— 


Sur la Côte d'Azur, si caractérisée 
par ses cultures horticoles, c’est sur- 
tout dans la région antiboise que 14 
Rose est la plus cultivée pour la pro- 
duction de la fleur coupée, alors que 
FŒillet la remplace presque entière- 
ment à Nice et au-delà, et que Cannes 
a de plus en plus le monopole le la 
production du Mimosa. La culture hâ- 
tée à froid sous verre et le forçage à 
chaud sont les plus couramment em- 
ployés, sur des superficies atteignant 
parfois plusieurs hectares (fig. 1). 

Rappelons tout d’abord brièvement 
qu’on emploie des plantes greffées, en 
pépinières, par écussonnage, en mai, 
sur des boutures vigoureuses de Rosa 
indica major, que les plantations ont 
lieu en bonne terre franche, profonde, 
irrigable ; à sous-sol perméable, et 
bien préparée par un défoncement de 
0 m. 80 à 1 mètre pour des cultures 
destinées à demeurer en place une 
douzaine d’années environ (2) (fig. 2). 


Les plantations sont faites au plan- 
toir, dès l'automne ou en hiver, avec 
des sujets d’un an bien enracinés (la 
greffe au niveau du sol, en prenant 
l'onglet), à 
O0 m. 30, en lignes espacées à 0 m. 40- 


soin de laisser intact 


O0 m. 50, el réparties en planches sus5- 
ceptibles d’être couvertes de serres 
mobiles qui seront orientées Est-Ouest, 
assez hautes pour permettre le pas- 
sage d’un homme debout, établies sur 
une longueur variant avec la place 
disponible, mais n’excédant guère 50 
à 60 mètres, par suite de la surface à 
abriter où à chauffer. Soit une plan- 
tation assez dense d'environ 5 à 6 pieds 
au mètre carré (figure n° 3). La lar- 
geur donnée est habituellement celle 





(1) Nous remercions vivement MM. Cuany, Del- 
mas, Paolino et Perraud, horticulteurs à Antibes, 
qui ont bien voulu, au cours de la rédaction de 
cet article, nous faire bénéficier de leurs grandes 
connaissances pratiques. 

(2) Des plantations d'une vingtaine d'années, 
encore en pleine production, ne sont pas rares. 
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d'une serre de 4 ou 6 châssis, celle-ci 
étant alors divisée en trois planches : 
une centrale et deux latérales, sépa- 
rées par deux sentiers de 80 cm. Dans 
le premier cas, les trois planches sont 
d'égale largeur (: m. 20), Ia serre s’ou- 
vrant par une porte située exactement 
au milieu (figure n° 4) ; dans le second 
‘as, la planche centrale a une largeur 





Fic. 2. — Intérieur d'une serre de rosiers nouvellement plantée. 
Pour é're conduite en culture hâtée, elle recevra ses châssis en 
octobre prochain. 


double (3 m. 40) des deux latérales 
(1 m. 70), l'accès de la serre étant réa- 
lisé par deux portes, chacune d'elles 
placée devant un des sentiers (figure 
n° 5). 

Les variétés les plus cultivées sont : 
pour les hybrides remontants : Ulrich 
Brunner, Frau Karl Druschki, etc. ; 
pour les hybrides de thé : Briarcliff, 
Dame Edith Helen, Eclipse, Gloire de 
Rome, Golden Ophelia, Hadley, Mada- 
me Butterfly, Madame Joseph Per- 
raud, Ophélia, Président Hoover, Si- 


gnora, Lady Sylvia, Talisman, et tous 
ses sports tels que Mary Hart, Souve- 
nir, Ambassador, etc, etc... 

En général, les hybrides de thé, plus 
florifères, plus hâtifs et à végétation 
plus soutenue, seront cultivés un peu 
différemment des hybrides remon- 
tants. Jusqu'à l'époque du forçage, les 
plantations recevront les façons cul- 
turales d'entretien les 
plus courantes. 

Après une année el 
demie de plantation, 
l'établissement des 
plantes étant bien ac- 
quis, les rosiers sont 
aptes à être poussés à 
la floraison. Vers le 
milieu de Pété, début 
août, les arrosages sont 
arrêtés chez les hybri- 
des remontants pour fa- 
voriser l’aoûtement du 
bois, et, suivant l’épo- 
que à laquelle on dési- 
rera récolter des fleurs, 
dès fin août, on pourra 
commercer la taille, 

La taille consiste, 
tout d’abord, à net- 
toyer les souches (sup- 
pression de tout le bois 
mort, des rameaux en- 
core trop grêles et non 
aoûtés), puis, en tenant compte de ce 
que le rosier fleurit sur le bois de lan- 
née, on gardera, en les raccourcissant, 
les pousses des années précédentes. 
Les hybrides de thé supportent généra- 
lement une taille plus longue (0 m. 60 
à 0 m. 70) que celles données aux hy- 
brides remontants (0 m. 40 à 0 m. 45). 

La taille terminée, on pulvérisera 
des bouillies cupriques contre toute 
invasion possible de champignons pa- 
rasites, en particulier le Marssonia 
rosæ ; On épandra aussi les fumures 
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organiques de fond, souvent données 
à la dose massive de 75 kilogs à l’are, 
qui seront ensuite enfouies par un 
labour conduit de telle manière que 
l'irrigalion par sillons soit possible ; 
un arrosage est donné immédiatement 
après. 

Le montage, la couverture des ser- 
res et, d’une manière 
générale la mise en 
végétation s’opèrent 
dès la taille terminée 
pour les hybrides de 
thé, dix à quinze jours 
après pour les hybri- 
des remontants. 

La culture employée 
est toujours intensive, 
souvent la même serre 
subira, pendant une 
même saison, deux 
tailles successives ne 
laissant aux rosiers 
qu'un court repos pen- 
dant la période esti- 
vale. 

Trois modes de cul- 
ture sont susceptibles 
d'être employés : 

1° La culture de 
plein air; 

2° La culture hâtée 
sous verres à froid; 

3° Le forçage proprement dit en ser- 
chauffées. 

Elles s'effectuent de la manière sui- 
vante : 

1° Cullure de plein air. — Une pre- 
mière taille peut commencer très tôt, du 
20 au 25 août pour hybrides remon- 
tants (surtout avec Ja variété Ulrich 
Brünner), du 1* au 10 septembre pour 
les hybrides de thé. La floraison de- 
mande une cinquantaine à une soixan- 
laine de jours pour se réaliser et don- 
ner une récolte automnale allant des 
fêtes de la Toussaint au 1" décembre. 
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Une seconde taille suit, du 15 décem- 
bre au 15 janvier. À cette époque, la 
floraison est plus longue à obtenir, elle 
n'a lieu qu'après cent trente à cent 


quarante-cinq jours, c’est-à-dire de fin 
avril à fin mai. 

2° Cullure hätée à froid. -— Une pre- 
mière laille est effectuée, soit au début 





Fic. 3, - Plantation de rosiers de six mois, préparée pour une serre à 4 châssis. 


de septembre, pendant Ja première 
semaine, soil, le plus souvent, de la fin 
septembre (pour les hybrides remon- 
tants) au 15 octobre (pour les hybrides 
de thé). Dans le premier cas, la florai- 
son commencera une cinquantaine à 
une soixantaine de jours environ après 
la taille, s’'échelonnant également des 
fêtes de la Toussaint au commence- 
ment de décembre ; dans le second cas, 
la récolte est plus tardive, du début de 
décembre à la fin février, c’est-à-dire 
pendant les fêtes de Noël et du Jour 
de l'An. 
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Une seconde taille doit avoir lieu, 
mais pour les hybrides de thé, ce sera 
plutôt un émondage qui sera fait, dans 
le premier cas, du 15 décembre au 1* 
janvier ; dans le second cas, sitôt la 
récolte terminée, du 1* janvier à fin 
février, pour une récolte allant du 15 
mars au 15 mai. Assez souvent, pour 
amener la floraison à une date désirée, 


vers le 1* février, pour les hybrides de 
thé, et le 10 février, pour les hybrides 
remontants, pour se continuer et se 
terminer à froid au milieu de mai 
avec les premiers. 

Le chauffage est effectué par ther- 
mo-siphon en maintenant pendant la 
nuit une température, en moyenne, 
supérieure de 8 à 10° à celle de lexté- 





FiG. 4. — Serre à 4 châssis (une porte centrale). 


et lorsque l'istallation rend lopéra- 
lion possible, la végétation est aidée 
par un léger chauffage nocturne. 

3° Culture forcée à chaud. — Une 
seule taille est faite pendant toute la 
première quinzaine de décembre. Le 
chauffage débute sitôt la couverture 
des serres terminée ou dès le gonfle- 
ment des bourgeons, il dure de quatre- 
vingts à cent jours et n’est arrêté que 
dans la première quinzaine de mars, 
c'est-à-dire avec la fin de la récolte 
donnée par les hybrides remontants. 
La cueillette commence soixante à 
soixante-dix jours après la taille, soit 


ricur, Le jour, le chauffage est arrêté, 
sauf par (emps très froid ou trop hu- 
mide. 

Les soins généraux donnés aux cul- 
tures sous verre sont, selon les besoins, 
des arrosages hebdomadaires toujours 
copieux, des bassinages légers, mais 
fréquents, tous les deux ou trois jours, 
plus spécialement au débourrage des 
bourgeons et pendant la période de 
floraison. Les rosiers, surtout les hy- 
brides de thé, sont très poussés aux 
engrais chimiques que l’on arrive à ré- 
pandre à la dose de 4 kilogrammes à 
l’are et par semaine. L’aération est 
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donnée soit pour retarder la végéta- 
tion, quand celle-ci est trop avancée à 
l'approche d’une date attendue pour la 
cueillette, soit lorsqu'il y a une forte 
insolation, pour éviter les brûlures 
dues à des excès de température. Le 
dépannotage de toutes les serres a lieu 
vers le 15 juin. Le plus souvent, les 
fleurs d’arrière-saison sont livrées à la 
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température assez différents d’une an- 
née à l’autre, soit par l’époque d’appa- 
rition, plus précoce ou plus tardive, 
des pluies automnales (de fin août à 
début octobre). Le mode de culture 
employé devra également être adapté 
aux variétés cultivées, cerlaines sup- 
portant mieux que d’autres le forçcage 
à chaud, la culture hâtée ou de plein 


Fic. 5, — Serre à 6 châssis (2 portes latérales). 


parfumerie, parfois un peu au détri- 
ment du repos végélatif des rosiers. 
É% 

Ainsi, d’après le plan de culture 
arrêté, les différents cycles culturaux 
énoncés ci-dessus, et résumés dans les 
deux tableaux ci-après, suivant qu'ils 
seront menés de front, s’allerneront ou 
se chevaucheront, permettront d’obte- 
nir une production de fleurs suscepti- 
ble de s’échelonner régulièrement de 
fin octobre à fin mai. 

Cet exposé n’a rien d’absolu, les cul- 
tures subiront des variations inévita- 
bles, guidées, soit par les écarts de 


air. De même, les dates données pour- 
ront être avancées ou reculces suivant 
que l'orientation et l'exposition du do- 
maine sera plus ou moins favorable. 

Notons encore, qu’en tout temps, 
l’état des cultures est, bien entendu, 
maintenu aussi sain que possible par 
des traitements préventifs judicieux 
contre lous parasites, insectes ou ma- 
ladies crvptogamiques. 

Enfin, la cueillette est faite la veille, 
les fleurs sont triées, complées, empa- 
quelées et mises à l’eau, emballage 
n'ayant lieu qu’au moment de l’expé- 
dition. 
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CONCOURS DE LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE - 1941 


Communiqué officiel 


Le XI Congrès National de « La seraie d'étude du Pare de la Tête- 
plus belle Rose de France », organisé d'Or. 
par la Société Française des Rosiéris- Le Jury, convoqué par M. BanssiL- 





Photo Le Progrés, Lyon 


MADAME GUIMET 


tes « Les Amis des Roses » avec le LON, Secrétaire général des « Amis des 
concours de la Ville de Lyon, a eu lieu Roses », comprenait : 


le jeudi 12 juin, à 10 heures, à la Ro- Président du Jury : M. Doux, Direc- 
Ï Ï 
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teur du Jardin Botanique et du Ser- 
vice des Cultures de la Ville de Lyon, 
Doyen de la Faculté des Sciences; 

M. Maxsuy, Membre de la Délégation 
Spéciale de la Ville de Lyon; 

M. Marsor, Président de la Société 
Francaise des Rosiéristes; 

M. CHesxez, Vice-Président; 

M. Philippe Rivor, Président du 
Syndicat des Horticulteurs; 

M. Pérrier, Président de la Foire de 
Lyon; 

M" LAFONT; 

M. Jean COTE; 

MM. LAPERRIÈRE, DUucHER, CROIBIER, 
FALCONNET, BOUVIER, GRIFFON, rosié- 
ristes; 

M. PErroup, Secrélaire du Jury. 

S’étaient excusés : MM. CHARBIN, 
Président de la Chambre de Commer- 
ce; PARREL, Président de Ja Chambre 
d'Agriculture ; LABRUYÈRE, DURINGE, 
MAUMÈNE, GATTEFOSSÉ, PERRAUD. 

Le Jury, après avoir examiné très 
attentivement les 27 nouveautés con- 
currentes el noté la vigueur, le bois, 
le feuillage, le bouton, la fleur épa- 
nouie, le coloris, le parfum et la va- 
leur artistique de chaque sujet, pro- 
clama les résultats suivants : 

1% Prix : MÉDAILLE D'Or 
à la rose &« MADAME GUIMET » 

Oblenteur : M. CorLomBtEer, Mâcon 

(Saône-et-Loire). 


2" Prix : MÉDAILLE DE VERMEIL 
à la rose « MADAME LAFOREST » 
Obtenteur : M. Jean GauJARD, Fey- 
zin (Isére). 
1" Cerlifical de Mérite 
à la rose «€ J.-B. MEILLAND » 


Obtenteur : M. Fr. MEILLAND, Tassin 
(Rhône). 
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2* Certificat de Mérile ex æquo 
à la rose « MADELEINE MADINIER » 

Obtenteur : M. CHAMBARD. 

Editeur : M. Orarp, Vénissieux 
(Rhône). 


à la rose « BLANCHE MALLERIN » 


Obtenteur : M. Ch. MALLERIN, Ingé- 
nieur à Varces (Isère). 


Le Prix spécial pour la Rose parfu- 
mée n’a pas été attribué. 


Le compte rendu de ce concours ne 
saurait être limité à un palmarès : 
il appelle quelques considérations. 


Les variétés présentées avaient subi 
les rigueurs de deux longs hivers, les 
selées tardives du printemps et la pé- 
riode diluvienne du mois de mai qui 
rendit plus délicat encore le choix de 
la date du concours. Celle-ci fut. 
comme chaque année, déterminée en 
fonction du maximum de variétés 
aptes à être jugées simultanément : 
sur les 26 rosiers mis au concours, 
une vingtaine étaient en état. Aussi le 
iury entendit-il ave étonnement, au 
moment même où il allait procéder 
aux opérations habituelles, les excla- 
malions intéressées d’un rosiériste dé- 
sireux d’en voir reporter la date et 
d'attendre la floraison de ses « espt- 
rances », répétant à qui voulait l’en- 
tendre que 11 variétés n'étaient pas 
fleuries. Les membres du jury n’atta- 
chèrent pas à cet incident plus d’inté- 
rêt qu’il n’en méritait, mais quelle ne 
fut pas leur stupéfaction en lisant le 
lendemain, dans un journal de Lyon. 
les affirmafions inexactes de ce mèê- 
me rosiériste et en les repoussant, 
quelques semaines plus tard, forte- 
ment grossies d’ailleurs, dans un au- 
tre journal, sous la signature de lun 
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d’entre eux: < Impressions, hélas ! 
erronées, d’un juré ». 

Un autre fait a attiré l’attention du 
jury, la publication, en tête d’un jour- 
nal du soir, sans doute mal renseigné, 
de la photographie d’une rose qui n’a 
pas été classée première, avec la men- 
ion: « La plus belle rose de France ». 


Ï importe que la Société Française 
des Rosiéristes prenne toutes disposi- 
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tions utiles pour que de pareils erre- 
ments ne puissent pas se renouveler 
lors des futurs concours. 


Le Président du Jury : 
Robert Douix, 


Doyen de la Faculté des Sciences, 
Directeur du Jardin Botanique 
et des Cultures 
de la ville de Lyon. 


Le Secrétaire du Jury : 
PERRAUD. 


CON COURS de BAGATELLE 





Par suite des difficultés de commu- 
nicalions avec Paris, nous n’avons pas 
pu avoir d’autres documents que ce 
communiqué de presse. Nous le re- 
produisons ci-après. Nous 
donner des détails précis à nos lec- 
teurs dans notre prochain numéro : 


pensons 


« Paris, 2 juillet. 


« Le jury du concours de roses nou- 
velles de Bagatelle a attribué Ia mé- 
daille d’or à deux roses, l’une fran- 
çaise, capucine et or, obtenue vor M. 


Au 


La roseraie de M. Léonce Colom- 
bier ?.…. demandons-nous à quelques 
habitantes de ce quartier du haut Mi- 
con, siège de villas neuves et de jar- 
dins fleuris. 

Il faut plusieurs tentatives avant 
qu’on nous indique une petite ruelle 
sans nom, Sans issue que le portail 
d’une unique maison à deux étages, 
et sans autre horizon qu'un coin de 
‘ampagne enclos de murs et de ceri- 


Jean GaAUJARD, à Feyzin (Isère) ; l’au- 
tre, étrangère, de couleur corail, oble- 
nue par M. L. Pahissa (Espagne). 

« Des mentions ont été attribuées 
à la rose rouge pourpre carminé, Pré- 
‘dent Paul Martin, obtenue par M. 
MARTIN, à Epinay-sur-Orge (Seine-elt- 
Oise) ; à la rose Mademoiselle France 
Pellelier, jaune clair tournant au 
blanc pur, obtenue par M. COLOMBIER, 
à Mâcon (Saône-et-Loire), et à la rose 
Madame Léon Troussier, de couleur 
jaune et corail, de M. MALLERIN, à Var- 
ces (Isère). » 


berceam 


de la plus belle rose 1941 


ætrail du Progrès (édition de Mâcon). 


siers : c’est là le domaine de M. Co- 
lombier, le rosicriste. 

On en reconnaitrait l'approche, rien 
qu'au parfum qui se révèle à l'entrée 
du clos merveilleux, vrai paradis de 
l’'odoral et du regard. 

Je surprends M. Colombier accroupi 
entre deux plates-bandes de rosiers. 
Je lui déclare Pobjet de ma visite : 

— Je voudrais voir la plus belle rose 
de France 
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— Eh bien ! oui, elle est là, à deux 
pas. 

Mais, avant qu'on y parvienne, le 
créateur de roses me promène parmi 
les plants fleuris, qui sont tous ses en- 
fants. Il me les présente, et je salue au 
passage des noms connus et sympathi- 
ques : France Pelletier, une belle rose 
blanche sarmenteuse très décorative ; 
le Président Edmond Labruyère, le 
Colonel du Teil. Puis voici d’autres 
roses nouvellement nées, et non dé- 
nommées encore. Car, le plus souvent, 
on ne les dédie qu’au moment du ré- 
sultat final, à l'approche du succès. 


Ainsi, Madame Guimet, la reine de 
cette saison, celle qui vient d'obtenir à 
Lyon la 1 médaille d’or, ce qui la 
consacre la plus belle rose de France 
1941, a pour marraine une dame Iyon- 
naise, patronnesse de la société Les 
Amis des Roses, dont M. Colombier est 
vice-président. 

Nous voici devant Madame Guimet, 
une belle fleur, habillée de cette teinte 
délicate et classique des roses, qui 
fournit un terme à l'échelle des cou- 
leurs. D’une forme parfaite, elle s’ou- 
vre comme un écrin un peu mysté- 
rieux sur un fond plus mystérieux en- 
core : le sein caché où s’élabore la vie 
d’autres roses, plus belles peut-être. 
Son parfum, délicat comme sa cou- 
leur et classique comme elle. 


Si nous interrogions Madame Gui- 
mel, je suis persuadé qu’elle nous ré- 
pondrait : 


« J'ai pour auteur un patient ama- 
teur, et mes sœurs sont toutes ces ro- 
ses rustiques qui pendent à l’églantier 
dans tous les buissons de France. Mon 
père lui-même est un églantier, tout 
pareil à ceux que vous voyez ici, at- 
tendant la greffe qui les doit parer de 
teintes nouvelles, et peut-être incon- 


le. 
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nues. a patience et la science ont fait 
le reste. » 

M. Colombier ouvre devant moi le 
registre d'état civil de ses roses. Celle 
dont il s’agit a été semée pour la pre- 
mière fois le 12 juin 1931. Il y a donc 
exactement dix ans que son créateur 
mit en terre une graine menue et dé- 
licate d’où sortit la plus belle rose de 
1941 ; dix ans pendant lesquels il la 
couva, la surveilla, lenveloppa de 
soins et de travail. Car c’est une ges- 
tation bien longue que celle des roses 
nouvelles. 

Mais je suis curieux de connaître la 
genèse de ces nouvelles vies parfu- 
mées, la façon dont « l’obtenteur » 
procède pour aboutir à ces généra- 
tions délicatees. Comment se pratique 
cette hybridation des roses, dont le 
rosiériste me parle avec respect ? 

Mon interlocuteur saisit une rose en 
bouton bien formé, mais non éclos ; 
d'un geste précis, de son outil adroit 
et subtil, il la décortique jusqu’au ca- 
lice, enlevant les pétales, puis les éta- 
mines et les petits sacs à pollen. Ce 
faisant, il m'explique comment il pro- 
cède à la fécondation de cette rose 
par un pollen autre que celui qu’il 
enlève. Car la rose est hermaphrodite, 
elle se féconde elle-même, à moins 
qu’on ne lui fournisse un pollen étran- 
ger. C’est en cela que consiste lhybri- 
dation des roses, et c’est là tout le se- 
cret de ces créations nouvelles : un 
mariage de fleurs, le mâle fournissant 
le pollen, et la rose l'ovaire. II n’y au- 
ra plus ensuite qu’à semer, surveiller, 
contrôler, greffer et surgreffer ; choi- 
sir surtout, jusqu’à l’obtention de la 
nouvelle venue. Dix ans ne sont pas 
de trop pour y parvenir. 

M. Colombier m’apprend que cette 
pollinisation se fait au moyen d’un 
pinceau trempé dans la poussière de 
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pollen et qu’on promène délicatement 
sur le pistil de la rose que lon veut 
féconder pour obtenir de nouvelles 
variétés. 

Le rosiériste joint le geste à la pa- 
role et j'imagine volontiers le créateur 
de roses, peignant à Vlavance dans 
l'espace les futurs coloris de la reine 
des fleurs. Travail plus délicat encore, 
et plus proche de la création, que ce- 
lui du peintre devant son modèle, 
puisque là, le modèle lui-même 
n'existe pas. 

Mais ni le talent ni la patience ne 
suffisent pas toujours pour atteindre le 
résultat. Tout en parlant, M. Colom- 
bier évoque la figure du maître dis- 
paru, l’obtenteur mondial de roses 
inédites, le regretté Pernet-Ducher, 
celui qui, partant de la rose sauvage 
amenée à grand'peine de Perse ou 
d’ailleurs, arriva à produire, à créer 
le coloris jaune, jusqu’à lui inconnu 
chez les roses. 

Je dois questionner le rosiériste 
pour connaitre les détails d’une car- 
rière d’amateur qui n’aura dû le suc- 
cès qu’à la patience et à l'effort. Car 
M. Colombier n’est pas un profession- 
nel, et la culture des roses est son 
« violon d’Ingres ». Né à Saint-Junien, 
la patrie du gant, son métier est d’être 
gantier. Son magasin de la rue de la 
Barre est bien connu des Mâconnais. 

Mais il avait un grand-père agricul- 
teur. Faut-il voir dans ce précédent le 
fait d’un lointain atavisme, qui le fit 
se consacrer à Cette passion des roses, 
comme d’autres aux cartes, au jeeu, à 
l'invention, à la musique ? Peut-être. 

Maintenant, je suis M. Colombier 
au travers de ses plantations nouvel- 
les. Voici le Président Croibier, qui 
obtint, l'an dernier, une médaille de 
vermeil ; puis cette autre, Odette 


, 


Chêne, qui lui valut un certificat de 
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mérite, acheminement certain vers 
une consécration définitive pour qui 
sait persévérer. 

Le succès aussi est une création 
continue ; il n'arrive pas en un jour. 
Il y faut ce don inné qui ne s'explique 
pas plus que le mystère, et sans doute 
aussi ce merveilleux pinceau d’or qui 
distribue la chance aux plus méri- 
tants, tour à tour. Les uns l’attendent 
plus longtemps que d’autres, mais il 
vient toujours aux persévérants. 

M. Colombier s'occupe de rosiéri- 
culture depuis plus de quarante an- 
nées. La première rose qu’il obtint, il 
la dédia à Madame Nelly Colombier, 
sa mère. C'était avant la grande 
guerre. Un de ses meilleurs semis a 
été le Colonel du Teil, qui a mis cinq 
ans pour fleurir. Il y a trois ans, il ob- 
tint Madame Taha Hussein, dédiée à 
une Française, épouse du doyen de la 
‘aculté du Caire. 

Cette année, il a Madame Guimet. 

Le lieu de naissance de toutes ces 
roses ? Il y en eut plusieurs, aux dif- 
férents points de la périphérie mâcon- 
naise. Le lerrain qui précéda celui où 
nous sommes, très accessible aux re- 
gards, l’était davantage encore aux 
courants glacés. Il dut être abandonné 
parce que les froids hivers avaienet 
détruit en partie les plantations. 

Maintenant, lexposition est par- 
faite ; il gèle rarement dans ce ter- 
rain, dont la pente douce s'offre aux 
premiers rayons du soleil levant, et 
qui semble s’étendre en longueur, 
comme une chatte frileuse qui ne veut 
rien perdre de la chaleur du jour. 

C’est cela sans doute qui donne à 
tous ces coloris une si délicate perfec- 
tion, et à tous ces parfums leur char- 
me. Cependant, le soleil est moins né- 
cessaire aux roses que les soins dont 
le maître les entoure. La preuve, c’est 
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que le soleil fut absent presque tout 
ce printemps. et que ces roses sont 
superbes. Pourtant, plusieurs souffrent 
de cette absence et périssent avant de 
s'ouvrir. 

Nous prenons plaisir à entendre M. 
Colombier, Mais nous avons appris de 
lui ce que nous désirions connaître, et 
nous prenons congé de lamateur, les 
bras chargés d’une moisson odorante, 
où trône la plus belle rose de France. 

Terminons sur cette anecdate, bien 
sur le ton qui convient. 
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— Savez-vous, me dit M. Colombier, 
comment on accueillit le général Man- 
gin, lorsqu'il débarqua à Buenos-Ay- 
res, après la Grande Guerre ? 

— Eh bien ! on lui demanda des 
nouvelles du maréchal Pétain, le sau- 
veur de Vecrdun, puis ensuite de M. 
Pernet-Ducher, le créateur des roses. 

Toute Ia philosophie du monde 
semble contenue dans ces paroles, 
prononcées par des étrangers, pres- 
que à l’autre bout de la terre. 


Compte rendu de notre Assemblée Générale (17 Déc. 1940) 


Rapport du 


Mes chers Amis, 


Je m'adresse à des terriens, ou à des 
hommes qui vivent près de notre sol, à 
des Français qui depuis des généra- 
lions se sont penchés sur notre glèbe 
et lui ont consacré tout leur travail. 
Vers notre terre, loutes vos peines, 
(ous vos espoirs se sont concentrés. 
En temps de paix, vous fécondiez le 
pays par vos cullures que vous vou- 
liez toujours plus étendues et plus 
belles. Vous êtes de ceux qui, pendant 
la période de prospérité ou d’eupho- 
rie, on a tendance à oublier. Vous êtes 
de ceux qui répondez toujours « Pré- 
sent ! » quand la Patrie a besoin de 
ses enfants. 

Nous ne différencions pas l’horticul- 
ture de l’agriculture tout entière. A cô- 
té de vos pépinières, bon nombre de nos 
amis possèdent des champs indispen- 
sables plus que jamais à notre vie. 

Vous avez entendu lappel du Chef 
de PEtat, sûr qu’il était d’être compris 
de vous en 1910, comme pendant les 
années de Verdun. Vous ne vous aban- 
donnerez pas devant les difficultés 
sans précédent que la France trouve 


Secrétaire 


sur son chemin. Notre cher Pays n'ira 
plus à la dérive si chacun de vous y 
met du sien, c’est-à-dire plus que du 
sien. Continuez donc vos (ravaux avec 
acharnement.  Continuez-les avec 
amour, Vous, Rosiéristes, vous avez 
deux tâches à assurer. 

La première est de persévérer dans 
votre merveilleux travail de création 
où vous secondez la nature grâce à vos 
hybridations. Votre palette s’incarne 
dans ces pétales de roses que vous 
entrevoyez dans votre esprit, ces pé- 
tales qui sortent par enchantement de 
notre terre et vont bien loin rappeler 
au monde que la France n’est pas 
morte, mais que de ses souffrances 
jailliront la délivrance et une vie nou- 
velle. 

La seconde est de vous associer à 
une immense lâche sociale qui vous 
attend. 

Aujourd'hui, on ne parle plus de 
châteaux, on n’ose parler de propriétés 
d’agréments même modestes, et pour 
cause. Ce n’est pas quand le chagrin 
est partout que l'esprit peut s'arrêter 
à ces considérations utiles pour les 
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temps normaux, fuliles pour l'époque 
que nous vivons. Or vous avez entendu 
la voix du Maréchal qui veut à juste 
titre que la France améliore le rende- 
ment de son sol. Il y a une foule de 
Français qui entendent cet appel et 
vont remettre en culture d’immenses 
parcelles de terre abandonnée où à 
moitié délaissée. Cet engouement se 
traduira dans les régions industrielles 
comme la nôtre par la création d’une 
infinité de jardins ouvriers. Notre 
regretté ami, le Président Croibier, 
dans son allocution à l’occasion de 
l'ouverture du Congrès de Paris, en 
1937, avait parfaitement vu cette ten- 
dance aujourd’hui démesurément am- 
plifiée. 

Voici son texte; qu'il nous soit per- 
mis de le rappeler : 

« C'est-à-dire que lhorticulture fran- 
aise et notre Société en particulier 
doivent s’adapler aux contingences 
nouvelles. La propriété movenne elle- 
même disparaît comme les châteaux 
d'un autre âge. Tous les efforts so- 
ciaux se concentrent à l'heure actuelle 
sur le petit jardin amoureusement soi- 
gné par son propriélaire qui vient s'y 
reposer après sa semaine de labeur. » 

în 1941, le travailleur français ne 
viendra pas chercher la quiétude dans 
les 2 ou 300 mètres carrés mis à sa 
disposition, mais souvent un com- 
plément indispensable à sa nourriture 
vitale. 

Vous avez là une grande œuvre à 
accomplir, celle d’orner ces jardins et 
de leur donner un cachet d'élégance, 
un aspect chatoyant, quelle que soit 
l’austérité ou la platitude des lieux où 
ils seront groupés. Nous avons toujours 
dit et redit que l’horticulture doit ser- 
vir d'agence de publicité à l’agricul- 
ture. Elle est le trait d’union entre nos 
campagnes et nos villes. Paysans et ci- 


{adins sont aptes à la juger et à lad- 
mirer. 

Nous avons ici défini nos buts. Nous 
chercherons plus que jamais à les 
atteindre. Nous nous y emploierons de 
toutes nos forces, persuadés que nous 
sommes. que nous contribuerons à re- 
donner au Pays une vie nouvelle. 

C'est par là que nous voulions com- 
mencer notre exposé de fin d'année. 
Vu l'importance de cette tâche nou- 
velle, nous voulions spécialement atti- 
rer l’aflention de nos amis qui nous 
font l'honneur de nous écouter ou de 
nous lire. 

Comme par le passé, nous nous 
nous tournons vers Pactivité de notre 
chère Société que les circonstances 
ont gêné dans sa vie quotidienne. La 
guerre a ravagé les deux tiers du Pays 
qui a eu son activité paralysée, mais 
de même que la rose repousse après 
l'orage de grêle, de même notre So- 
ciété entend affirmer à nouveau 
son activité. Sans doute notre Bureau 
ne peut pas communiquer au-delà de 
la ligne de démarcation avec la moitié 
de nos adhérents disséminés de Biar- 
ritz à Saverne. À eux tous, nous leur 
envoyons le plus fraternel salut. Nous 
leur faisons savoir que nous les ai- 
mons el que nos peines sont les nôtres 
dans une France une et indivisible. 
Nous exprimons nos meilleurs vœux à 
tous nos amis d’outremer avec qui 
nous ne pouvons pas correspondre, à 
nos amis d’Espagne, avec qui nous 
communiquons, et à nos sociétaires 
de l'Afrique du Nord de qui nous 
n'avons jamais été séparés. 

C’est pour tous que nous avons re- 
pris, au prix de mille difficultés, le 
service de notre chère Revue. 

Nous avons édité deux numéros 
pour l’année 1940, celui de janvier-fé- 
vrier-mars et celui que vous recevrez 
d'ici la fin de l’année. Il s’agit d’un 
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numéro exceptionnel par son impor- 
{ance et son intérêt. Nous avons voulu 
ainsi dédommager nos sociétaires et 
nos annonciers, lésés par les circons- 
tances. Privés de renseignements et de 
documentation précieuse, nous nous 
sommes cantonnés dans létude de 
notre belle horticulture lyonnaise. 
N’anticipons pas. Nos lecteurs juge- 
ront eux-mêmes de l'immense travail 
effectué par ceux qui ont bien voulu 
nous aider par leur articles inédits. 

Comme si les temps étaient nor- 
maux, nOS avons organisé au son des 
sirènes d’alerte notre concours de 
la pius belle rose de France 1940. Dans 
une étude qui paraîtra sous la plume 
de M. Douin, dont la haute culture 
scientifique n’a d’égal que son dévoue- 
ment, nous rappelons les succès de nos 
rosiéristes. Le premier prix a été rem- 
porté par notre grand ami M. Cham- 
bard, grâce à sa rose « Ville de 
Prague ». La mort qui l’enleva à nos 
affections au début de 1940 ne lui a 
pas permis d’être présent au moment 
de ce succès qui s'ajoute à tant d’au- 
tres. Qu'il me soit permis de saluer 
avec une affectueuse amitié sa nièce, 
Mme Desnoyel et M. Orard, son édi- 
teur, qui continuent tous les deux 
l'œuvre de notre grand disparu. 

Nous faisons une mention spéciale 
pour celui qui remporta notre deu- 
xième prix, « le Prix de la Ville de 
Lyon». Notre ami Colombier, premier 
Vice-Président de la Société, bien 
qu'amateur, a remporté ce succès 
étourdissant. Il ira plus loin. Nous 
saluons cette nouvelle étoile qui se 
lève avec d'autant plus de joie que 
ses qualités d’ami le font apprécier 
par chacun de nous. 

Nous commettrions une grave lacune 
si nous ne citions pas ici le magni- 
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fique succès de M. Laperrière qui, pour 
la première fois, remporta le Grand 
Prix de Bagatelle avec sa rose Dun- 
kerque. Elle fut aussi récompensée au 
Parc par un premier accessit. 

Notre tâche, en 1911, est tracée. Nous 
vivrons et nous ferons {ous nos 
efforts pour être un pôle d'attractions. 
Notre concours de 1911 est en place. 
Nos obtenteurs de la zone libre ont 
tenu à apporter leur production. 
Notre grande épreuve s'annonce sous 
d’heureux auspices. Nous nous effor- 
cerons de recruter des sociétaires nou- 
veaux qui viendront prendre la place 
de ceux, trop nombreux, qui nous ont 
quitté par suite des circonstances. 
Nous vous quittons en vous disant 
confiance dans notre cher Pays, con- 
fiance en notre belle Ville, confiance 
en notre belle Société, un des fleurons 
de notre horticulture nationale. 





La place nous manque pour rédiger 
un chronique de notre Société. Séparé 
que nous sommes de la moitié de nos 
adhérents. Nous ignorons leur sort. 
Nous craignons que beaucoup d’entre 
eux aient disparu. Qu'il nous soit per- 
mis de faire savoir que notre ami 
EBeRLé, de Mâcon, le mécène de notre 
Société a été ravi à notre affection du- 
‘ant le rude hiver de 1910-41. Aucun 
de nous, sauf notre ami COLOMBIER, 4 
pu lui exprimer notre reconnaissance 
en l’accompagnant à sa dernière de- 
meure. Que ces amis de Mâcon soient 
bien sûrs que le souvenir de EBERLÉ 
restera bien longtemps dans nos mé- 
moires, et que M. LABRUYÈRE, son ami 
et associé, veuille bien accepter le té- 
moignage de notre profonde sympa- 
thie. 
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Sans engrais. peu de rendement... 
Sans insecticides. aucune défense contre les attaques des parasites 
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, Rue Raspail -- SARTROUVILLE (Seine-et-Oise) : 
MET À VOTRE DISPOSITION, L'UN ET L'AUTRE 


L'Engrais « ROSIERS » C, P., fortement magnésien, est indispensable 
à la bonne végétation des rosiers. 
L'Engrais VEGETORIA, soluble, active la floraison. 
L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes. . 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques 
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COMME LES ANNÉES PRÉCÉDENTES …! vous trouverez des. 
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PIROX MAAG-PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 





Avec des poudrages très légers, mais répétés 


vous aurez une végétation superbe et des fleurs impeccables 
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M. ROBICHON - Pithiviers (Loiret) < 


VARIETES NOUVELLES 1939 
JEUNESSE ETERNELLE. H. T. (Aïcardi]. — Bouton très long de forme parfaite, porté par fort 
pédoncule, coloris rose délicat, plante très vigoureuse. Excellente pour fleur coupée Le 
et forçage. 


MAJESTIC (Pernet X Rugosa), M. Robichon. — Bouton d'une jolie forme, porté par long pédoncule, 
coloris rouge sang. Plante vigoureuse. Excellente variété. l 


EDITIONS 1938 
GLORIA DI ROMA (Aïcardi), La Dame Edith Helen. — Rouge. Idéale pour fleur coupée. 
Grosse quantité disponible. 
Madame René Lefèvre (P.), M. Robichon. — Jaune soufre doré. 
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